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domaine geometrique ä celui de l'abstraction des realites
quotidiennes aux creations «concretes». D'oü l'interet,
egalement, pour les temoignages laisses par les cultures dites
primitives ou hieratiques, et aussi pour les formes
naturelles. Les dohnens, ces blocs erratiques de l'histoire, et leur
congeneres purement geologiques, formations volcaniques
ou dues au travail des fleuves et des pressions terrestres ou
encore de telles formes originelles comme il s'en trouve dans
la nature — le plasma, l'ceuf — tout cela que l'on pourrait
appeler des faits devenus formes, Oriente la sculpture
vivante vers la conquete d'une nouvelle symbolique formelle
issue de la ressaisie d'une realite depuis longtemps me-
connue et qui touche en meme temps aux elements de l'ir-
reel. Ce qui passait auparavant pour reel n'etait pas seulement

l'objet, mais encore les lois auxquelles il est soumis
(par exemple les lois anatomiques). Or, la sculpture que
nous avons en vue rejette cette ancienne et double objec-
tivite. L'oblique se substitue ä la verticale, les formes
eiementaires au Systeme du mecanisme musculaire, les
volumes passent du rationnellement tactile et geometrique ä
l'infinitesimal. L'ceuvre plastique prend un caractere flot-
tant et comme debordant de son propre volume. La figure
de l'homme devient comme un paysage humain. A la
difference de l'ancienne sculpture traditionnelle, l'art
plastique actuel semble penetrer dans l'üntimite meme de la
forme sculptee, comme pour rejoindre cette vitalite plus
profonde qui, comme l'a dit Henry Moore, cree dans la
nature une infinite de formes Vivantes. Et la qualite de
l'oeuvre creee resulte du rapport entre la vitalite et la
connaissance, la vision et la pensee. Ce mariage de la vitalite
et de la connaissance formelle engendre la transfiguration
de l'objet «reel» ou visionnaire, - transfiguration, donc,
aussi bien de telles donnees du monde exterieur que d'«ob-
jets» geometriques, de rapports mecaniques (contre-point
du reel et de l'irreel: Calder), ou de realites organiques. La
transfiguration en tant que teile et non point son degre, est
decisive. La sculpture reflete avec une nettete particuliere
la nature de son epoque. Ainsi, la strueture de notre societe
faite de contrastes extremes s'exprime dans les recherches
de la sculpture actuelle, avec ce qu'elle a de massif, d'as-
piration ä ce qui parait irreel, d'integration de l'espace
aerien (importance des vides et des «trouees»), transposition,
en un mot, de la strueture de notre temps en la strueture
plastique elle-meme. La grande responsabilite du sculpteur
reside dans le fait que ses oeuvres, de par leur nature meme,
sont appelees ä exister en un perpetuel rapport avec les
phenomenes naturels (le jour et la nuit, etc.) et les divers
aspects de la vie publique. L'oeuvre sculptee invite l'homme
de la rue ä interrompre le train-train de sa vie quotidienne,
et cela d'autant plus qu'il y a entre eile et l'ensemble des
hommes un appel reeiproque partieipant tout ensemble et
ä travers tous les äges, de la gravitation physique et sociale.

Francis Gruber 320

par Jacques Lassaigne

Le musee d'art moderne de Paris vient d'accueillir dans ses
salles une retrospective de Francis Gruber, mort en
decembre 1948, ä trente-six ans, et assurement l'un des
peintres les plus profondement peintres des nouvelles ge-
nerations. L'ampleur des compositions, chez F. G., frappe
des l'abord. G. a toujours voulu faire de la grande peinture,
et une peinture qui signifie. Son oeuvre, dans sa rigueur,
represente peut-etre la plus intense antieipation des catas-
trophes qui se sont abattues sur le monde moderne, dont
les ouvrages du temps de l'occupation, le «Job», par
exemple, peint apres «L'hommage ä Gallot», refletent «apres
coup»toute la malediction. Rien de litteraire en cette peinture,

rien non plus des facilites decoratives par lesquelles
certains pensent se sauver de la litterature; c'est une
grave meditation continue, un monologue interieur, oü pese
la presence des monströs de ce temps, mais pour les de-
noncer et peut-etre les vaincre. Et, dans leur purete de-
pouülee, les derniers tableaux, dont chacun fut un triomphe
sur la maladie, apportent ä notre univers de deraison et de
desespoir un message de foi et de lumiere.
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